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D ès le commencement de l’hiver les couturiers ont annoncé une transformation radicale dans notre costume, presque une révolution : il ne s’agissait de rien moiny que de remplacer tout à coup la jupe droite par la jupe drapée; les draperies que l’on nous proposait étaient séduisantes, il est vrai, simples et sobres ; cependant nous ne les avons pas adoptées avec l’enthousiasme subit qu’on espérait. C’est que les modes ne changent plus si,vite depuis que chacun est à peu près libre de s’habiller à sa guise; on ne renonce plus si facilement à de longues habitudes, à des formes dont on a eu tout le temps d’éprouver la grâce et la commodité. Ce ne sont pas seulement les personnes âgées qui restent fidèles à quelque mode passée, particulièrement seyante pour leur âge, leur taille ou leur visage, les jeunes femmes les plus élégantes ont ‘maintenant de ces fidélités : j’en connais qui adoptent une coupe de jupe, de corsage et qui, tout en variant beaucoup par les détails l’aspect de leur toilette, ne s’éloignent jamais dans les grandes lignes de cette forme spéciale, plus en harmonie avec leur personne que les créations récentes de la mode.
Je conviens qu’il faut être d’une élégance irréprochable pour que cette façon de s’habiller ait tout son charme; si l’on doit prolonger le plus possible la durée de ses robes, si l’on est obligée de continuer à les porter même quand elles ne sont plus d’une fraîcheur absolue, il vaut mieux s’en tenir à des choses plus banales. Une toilette très fraîche, ornée de garnitures inédites disposées d’une façon nouvelle, semblera d’une originalité voulue si sa forme est tout à fait en dehors des principes actuels de la mode ;
Fig. i.
DOBE de foulard glacé gris et bleu , imprimé de dessins blancs. Jupe double à petit volant relevée en draperie très simple sur le coté. Gilet drapé en crêpe de Chine ivoire.
Fig. 2.
DOBE de veloutine noire garnie d'un empiècement et d'une bertlie de dentelle Louis XIII. Triple basque de veloutine courte et ondulée , bertlie également en veloutine.
(Modèles de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.)
robe un peu fanée, si elle pas conforme à ces mêmes ipes, aura un air suranné qui létera d’une manière fâcheuse son apparence de vétusté.
Mais nous voici bien loin des jupes drapées pour avoir voulu expliquer comment leur succès n’a pas été ce qu’on attendait.
Il faut en parler cependant, car les couturiers ne désespèrent pas de leur soft : j’ai visité hier une grande maison de couture que je désignerai suffisamment, en disant qu’on y recherche plus que partout la sobriété et l’élégance obtenues par la simple harmonie des lignes.
Le directeur de cette maison, qui est un artiste, n’a point pour habitude d’accueillir toutes les idées nouvelles, il déteste les exagérations, tout ce qui déforme les proportions naturelles delà taille; cependant presque tous les modèles qu’il a créés pour le printemps ont des jupes drapées. Cela me fait bien augurer de l’avenir réservé auxdraperies, quoique personne — et mon couturier lui-même — ne veuille rien prédire à ce sujet. Sans me risquer à d’imprudentes prophéties, je vais m’avancer un peu plus : on portera certainement des robes drapées, on en portera certainement plus que l’hiver dernier, mais il est très probable, presque sur, que l’on fera encore beaucoup de jupes droites ; il est aussi fort possible que la faveur des jupes drapées soit éphémère et cesse avec la belle saison.
Cela dit, j’abandonne le rôle d’oracle et les prédictions ambiguës pour entrer dans la voie des conseils précis.
Avez-vous envie d’une robe drapée, n'hésitez pas un instant à la faire de cette façon, car vous n’aurez pas souvent l’occasion de céder à un caprice aussi raisonnable : on verra assez de draperies pour que ce ne soit pas une de ces fantaisies de haute élégance qui attirent forcément les regards, et si la mode change, rien ne sera plus facile que de transformer
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Fig. 3.
D ODE de jeune fille en
beige roux , quilles de moire ou de drap féphir mordoré , nœuds, col et ceinture drapés en ruban de velours assorti . Boucles de vieil argent.
votre jupe drapée en jupe unie.
Préférez-vous au contraire, les robes unies, profitez donc de ce que la faveur du drapé n’est pas encore exclusive ; si elle le devient avant que votre robe soit usée — éventualité peu probable, étant données les tendances anarchistes de la mode, — il serait toujours possible de donner un peu de mouvement à une jupe droite unie.
Voyons maintenant quelle coupe et quelle garniture on peut adopter ‘dans l’un ou l’autre cas.
Les jupes droites se font toujours biaisées, mais le biais est moins accentué, car on a décidément renoncé
conserve son sens ordinaire : généralement elles s’allongent sur les côtés, de sorte qu’il faut sans cesse défaire le faux ourlet pour recouper le bas si l’on veut
à la forme
toute plate, sans fronces ni plis derrière, l’ampleur du bas est de 3 m. 5 o à 4 mètres environ, l’ampleur du haut doit avoir environ 60 centimètres en plus que la mesure du tour des hanches. On peut toujours placer l’étoffe en travers et la couper en rond quand on emploie un tissu grande largeur, cependant nous avons toutes pu constater l’année dernière que les jupes ainsi coupées se déforment bien plus que celles dans lesquelles le tissu
tinuité entre la ceinture de ruban et la jupe.
Quelques personnes font monter leurs jupes sur une ceinture en ruban croise très fort ou en faille gros grain et l’attachent au moyen d’une boucle d’acier aussi plate et aussi peu volumineuse que possible, cela permet de serrer plus ou moins la ceinture selon l’épaisseur du corsage que l’on met, et de l’ajuster tout à fait exactement à la taille.
On évite ainsi que la jupe se déplace trop facilement, cependant le poids de l’étoffe qui forme les godets derrière tend toujours à entraîner la jupe et à la faire relever devant, à moins qu’on ne se serre d’une façon
Fig. 6 .
nOBE d'intérieur en crépon amande à côtes formant rayures camaïeu. Garniture en bouclettes de ruban comète de velours noir.
tout à
fait exagérée, insupportable et antihygiénique; il est donc bon de fixer à la jupe, derrière, une ou deux agrafes correspondant à des portes cousues au corsage, qui soutiennent ce poids et assujettissent absolument la robe.
Nous parlerons la semaine prochaine des fonds de jupe, des draperies et de leurs garnitures.
C. de Broutelles
Fig. 4 .
n OBE de lainage mélangé aubergine et noir; biais gradués au -K bas de la jupe et col drapé en velours noir , gilet plat de crépon aubergine , revers drapés de peau de soie ou de bengalinc assortie.
(Modèle de la maison Montaillé, 27 et 29, faubourg Saint-Honoré.)
qu’elles restent rondes. Quand la robe est en serge ou en diagonale, elle s’allonge même inégalement, beaucoup plus d’un côté que de l’autre.
Il est donc préférable, à notre avis, et plus définitif de diviser le patron en trois, cinq ou six lés selon la largeur de l’étoffe employée.
et de placer les lisières verticalement comme on le faisait avant l’apparition des jupes cloches.
Le choix à faire entre le fond de jupe ou la doublure glacée contre l’étoffe est toujours un peu une question de préférence ; cependant nous avons déjà eu l’occasion de dire que les tissus d’été perdent leur caractère de légèreté si on les double, il vaut donc mieux, la plupart du temps, les monter sur un fond de jupe * en soie ou en alpaca.
En tout cas on ne fait pas de pinces à l’étoffe du dessus, la doublure ou le fond de jupe sont seuls ajustés, l’étoffe du dessus est froncée à la taille, juste assez pour que la robe ne bride pas sur les hanches ; derrière on la dispose en plis ou en grosses fronces qui deviennent dans le bas, à cause du biais de l’étoffe, d’amples godets.
Ces godets sont même si profonds que la jupe paraît beaucoup plus courte à l'extérieur des godets que dans le fond des plis ; pour qu’elle semble ronde beaucoup de couturiers la coupent dans le bas en festons peu accentués.
Dans ce cas la précaution que l’on prend généralement d’arrêter les godets à l’envers de la jupe, pour qu’ils ne se déplacent point, est plus nécessaire que jamais.
Le plus souvent on monte les jupes sur un petit liséré recouvert d’un biais de soie faille ou taffetas, c’est ce qui grossit le moins; mais avec les corsages rentrés dans la jupe, quand on ne porte qu’une simple ceinture ronde en ruban au lieu d'un
corselet baleiné, il vaut mieux avoir QI}E de la me7 • .
une jupe montée sur une ceinture K de cache . point assor * g rew £ “g* J?* garnie,de trois rangs
ronde egalement, faute de quoi il se drapé en tulle brodé crème. Ceinture dfZrlh S de cach e-pomt, nœud
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Fig.
produit souvent une solution de con-
Fig. 5 .
C HAPEAU de paille mordorée doublé de dentelle crème et relevé devant. Grand nœud de taffetas glace mordoré et rose. (Modèle de Mme Meunier, 20, rue du 4-Septcmbre.)
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DESCRIPTION DES TOILETTES
Figure i. — Le dos du corsage est d’un seul morceau ; les devants froncés à l’cpaule sont drapés en plis à la taille et croisés l'un sur l’autre comme les pointes d’un fichu. La berthe épaulette,fendue sur l'épaule, est prise dans l’emmanchure, puis retombe en coquillé sur le bord du devant auquel elle est fixée. La jupe de dessus, non doublée, est drapée sur le côté et laisse voir la seconde jupe, d’ampleur moyenne, entièrement doublée de petite soie, ajustée devant par des pinces et très légèrement froncée derrière.
Le lé de côté et celui de derrière sont bordés d’un petit volant, qui est supprimé au lé du devant, pour éviter que la toilette ait un aspect lourd. On pourra cependant, et cela nous parait préférable, garnir la jupe tout autour. On pourra aussi ne recouvrir la doublure de la deuxième jupe que jusqu’à mi-hauteur d’étoffe pareille à la robe, ce qui économisera quelques mètres d’étoffe.
Matériaux : 18 mètres de foulard, i 5 mètres de doublure, 70 centimètres de crêpe de Chine.
parce qu’étant relevé devant, il se place naturellement dans le creux formé entre la première et la deuxième ondulation et laisse bouffer les cheveux en auréole autour du visage.
Matériaux : une forme semblable à celle de notre modèle, 1 m. 5o de dentelle, 2 mètres de rpban.
Figure 6. — Cette robe princesse est bordée dans le bas d’un volant à tête froncée et serrée à la taille par une ceinture en ruban de velours s’arrêtant sous la ruche qui borde la draperie du devant. Cette ruche part de la nuque, suit la couture d’épaule et l’emmanchure, de façon à simuler un revers, et descend jusqu’au volant, en deux longs pans cousus à la robe. Une grande épaulette formant berthe est fixée sous cette ruche.
La draperie du devant froncée dans la couture d’épaule s’agrafe au milieu tout du long. —
Cette robe pourra être copiée en lainage, en drap, en soie côtelée ou brochée ; la ruche pourra être faite en ruban ordinaire de velours ou de satin, ou remplacée par un marabout, la draperie du devant se fait en crépon de soie, voile, toile de soie ou en toute autre étoffe souple et légère.
Matériaux :
9 mètres de crépon, 12 mètres de doublure, 3 m. 5 o de ruche, 60 centimètres de ruban pour la ceinture.
Figure 7. — Cette robe conviendra très bien à une personne d’àge moyen.
Le dos est plat. Le devant, orne de larges revers bordés de deux rangs de cache-point s’ouvre, en pointe sur une chemisette de surah, garnie à l’encolure d’un nœud en tulle brodé, que l’on pourrait faire en surah ou en mousseline de soie, bordé ou non de dentelle. Une longue basque ondulée entoure le corsage serré à la taille par une ceinture drapée avec nœud cravate devant en surah pareil à la chemisette. — Si la personne à qui est destinée cette robe est gronde et mince, la basque pourra conserver la longueur et l’ampleur indiquées par notre modèle, mais si clic est petite et plutôt forte,
Fig. 11.
D OBE de première communiante, ^ jupe garnie de biais gradués.
Corsage coulissé dans le haut par six rangs de fronces formant empiècement. (Modèle de la maison Valadier - Perreault, 3 , rue Tronchet.)
Figure 3 . — Cette robe, très jeune fille, pourra être confectionnée en toutes teintes de drap ou de lainage uni ou mélangé. Le corsage simplement froncé dans l’encolure et à la taille sur une doublure ajustée s’agrafe sur l’épaule et sous le bras. La jupe froncée derrière forme tablier devant. Ce tablier est bordé de chaque côté par deux quilles qui pourront être faites en velours, en moire, ou bien en lainage ou en drap d’un autre ton que la robe. Toutefois, si les quilles sont en velours, les nœuds qui les ornent devront être supprimés ou faits en ruban de satin, cardes nœuds de velours sur une quille de velours ne feraient pas bien. Il sera facile de rendre cette robe plus habillée, en y ajoutant des épaulettes de guipure ou en disposant autour de l’emmanchure, une dentelle à pointes, en forme de boléro.
Matériaux: 6 mètres de lainage, 1 m. 10 de moire, 10 mètres de ruban, 10 mètres de doublure.
Figure 4. — Les revers drapés du corsage, prolongés dans le dos en u*e sorte de col marin, sont croisés devant sur un plastron cousu à la doublure du corsage. La jupe Anne d’Autriche est ornée de biais de velours noir de différentes largeurs disposés d’une façon nouvelle qui varie un peu l’aspect de ces biais dont on garnit depuis longtemps déjà le bas des robes. On borde la jupe d'une bande d’environ 40 centimètres de haut, coupée dans l’étoffe dont on veut faire les biais. On raie cette bande de distance en distance d’autres petites bandes, toutes de même largeur, en étoffe pareille à la robe, ce qui simule une jupe dont on aurait enlevé dans le bas, à intervalles égaux, trois, quatre ou cinq bandes de différente largeur, pour laisser voir des entre-deux de velours, de moire, de soie, etc. Tandis que les autres biais étaient posés sur la robe, ceux-ci font l’effet d’être fixés dessous.
Matériaux : 6 mètres de lainage, 12 mètres de doublure, 3 mètres de velours, 60 centimètres de peau de soie, 60 centimètres de crépon.
Figure 5 . — Ce chapeau, relevé devant à la façon des chapeaux Arlequin, en a le seyant sans en avoir la forme trop connue. Les bords droits sur les côtés et échancrés derrière pour bien encadrer le chignon sont bordés de dentelle, et le milieu du devant est orné d’un grand nœud cocarde. Ce chapeau est très commode avec la coiffure actuelle.
Fig. 9. •
UPE de voile imprimé bleu marin à dessins loutre, corsage drapé, poignets et première jupe en crépon loutre.
on devra faire la basque plus courte et presque plate afin que les ondulations n’accentuent pas les hanches.
Matériaux : 6 mètres de lainage, 1 m. 25 de surah, i 5 mètres de cache-point, 1 mètre de tulle brodé en 3 o centimètres de large.
Figure 8. — La jupe a 3 mètres d'ampleur, elle est ronde et montée en fronces. (Voir la description de Mme d’O, année 1892, n° 23 .) Elle est ornée au-dessus de l’ourlet de deux plis couchés de 5 centimètres de large. Le corsage s’attache au milieu, devant, sous un pli, par de petits boutons d’étoffe; il est rentré dans la jupe et serré à la taille par une ceinture drapée en ruban de satin qui forme derrière un nœud à longs pans. La manche très ample est ornée au poignet de cinq petits plis pareils à ceux du corsage. Le col est en satin.
Le bonnet, en tulle de soie, a la forme d’un béguin. Il est garni devant de trois choux en ruban comète de satin crème ; les brides sont en ruban de satin n° 12.
Matériaux : 4 mètres de mousseline en 1 m. 5o, 4 m. 3 o de ruban de satin n° 22 pour la ceinture, 3 mètres de mousseline en 2 mètres pour le voile.
Figure 9. — Cette forme de robe amincit beaucoup, à cause de la couleur foncée adoptée pour la draperie du corsage.
La jupe de dessus n'a qu’une couture et forme de nombreux godets sur les côtés et derrière; elle est coupée dans le bas de façon à simuler, devant, une sorte de tablier arrondi, laissant voir la deuxième jupe. Un pli creux de chaque côté forme quille.
On pourra copier ce costume en mousseline de laine imprimée sur fond de jupe uni, ou en lainage souple de fantaisie avec bas de jupe, draperie de corsage, col et poignets en velours, bengalinc, peau de soie, etc.
Matériaux : 6 mètres de voile imprimé,
3 mètres de crépon, 12 mètres de doublure.
Figure JO. — Ce boléro pourra être brodé à la main ; ce travail n'est même pas aussi long qu’on pourrait le croire. On prendra pour l’exécuter de gros cordonnet de soie, des perles et des cabochons en jais de différentes grosseurs. La broderie sera exécutée sur la veste non faite et ce n’est qu’une fois le travail terminé qu’on pourra la doubler et l’assembler.
On utilisera plus tard facilement la broderie de ce vêtement, en prenant, par exemple, les revers pour orner une jaquette, le devant pour faire l’empiècement d’une
Fig. 12.
R OBE de lainage léger vin d'Espagne, empiècement de moire brochée vert-angélique. Garniture de velours brun, ruban de velours posé en V au bas de la jupe,
Fig. 8.
r> OBE de première communiante, jupe de ^ mousseline ornée de deux plis au-dessus de l'ourlet, corsage à petits plis lingerie disposés par groupe de trois, manches bouffantes.
(Modèle de la maison Valadier-Perreault, 3 , r. Tronchet.)
Figure 2. — La jupe taillée en lés biaisés est montée derrière en plis tuyaux d’orgue. Le corsage, plat dans le dos, froncé à la taille devant, est bordé de trois petites basques superposées, coupées en rond mais peu ondulées. Le haut du corsage est recouvert d'un empiècement en guipure qui se continue dans le dos. Cet empiècement est entouré d’une berthe froncée en vc- Ioutine qui descend devant jusqv.’à la taille. Une seconde berthe en dentelle, posée sous la première, retombe en épaulette par-dessus la manche. On pourra, pour simplifier le costume, supprimer cette deuxième berthe ainsi que deux des basques du corsage ou bien mettre la berthe de dentelle à la place de la berthe en veloutine et supprimer celle-ci, de façon à avoir un haut de corsage qui pourrait être mobile, et que l’on remplacerait à volonté par un empiècement de jais ou une autre garniture de ce genre.
Matériaux: 16 mètres de veloutine, 12 mètres de doublure, 3 mètres de dentelle en 1 5 centimètres pour la berthe et 70 centimètres en 3 o cent, pour l’empiècement.
PF
’UPE de bengaline noire. Boléro de velours émeraude tout brodé de cordonnet noir et de jais. Gilet drapé en crêpe ivoire. Chapeau de paille noire garni de plumes d'autruche.
(Document photographique de la maison Rcutlinger, 21, boulevard Montmattrc.)
robe, etc. Cette petite veste très habillée, accompagnera bien une jupe de soie ou de velours. La ceinture pourra être en velours brodé assorti au boléro.
Matériaux : 4 m. 25 de velours, 4 m. 25 de doublure, 70 centimètres de crêpe ivoire.
Figure J 1 . — Le corsage est orné dans le haut de 6 rangs de fronces cousues sur une doublure ojustéc en mousseline ordinaire. On le fera agrafer à volonté sur l’épaule et sous le bras ou dans le dos. Ce corsage est rentré dans la jupe et l’ampleur, également répartie tout autour de la taille, est retenue dans une ceinture drapée en faille blanche, terminée
derrière par un chou. La jupe a, comme celle de la figure 8, 3 mètres d’ampleur dans le bas; elle est garnie de 6 biais de largeur différente, posés tous les 5 centimètres. Ces biais sont doublés de tarlatane et cousus de chaque côté à points de mode; le biais du bas cache l’ourlet.
Matériaux: 6 mètres de mousseline en 1 m. 5 o, 3 mètres de mousseline en 2 mètres pour le voile, 1 mètre de ruban pour la ceinture.
Figure i'2. — Le corsage échancrc en haut devant et dans le dos s’ouvre sur un empiècement plat en moire brochée, entouré d’une petite berthe de velours prise en double.
Il est orné d une basque ondulée pointue devant, ronde sur les côtés
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SUPPLÉMENT DU NUMÉRO DU 3 MARS
Nos Bébés
DOBE (Tentant en nansouk (fig. 16 du numéro 7) (Suite).’—Le reste rjj:
du devant se compose de trois entre-deux de __
broderie séparés par cinq ou sept petits plis, suivant qu'on les fait plus ou moins fins, et d'une partie plissée qui se continue à plat lorsqu’on arrive à quelque distance de l'emmanchure, jusqu’à la couture du dessous de bras; la coupe n° 1 de ce numéro donne le croquis du devant; les plis sont indiqués par des lignes droites; nous enlevons au patron la partie ombrée comprise entre les lignes ab et CDC; cet espace est occupé par l'entre-deux de broderie dans lequel passe le ruban formant la ceinture de la robe ; on se rend compte de la dimension de cet entre-deux, et on enlève au patron une bande de papier ayant la même dimension.
Nous taillerons d’abord l’entre-deux de broderie occupant le milieu du devant; nous lui donnerons la dimension nécessaire pour qu’il dépasse de 1 centimètre le patron représenté par la coupe n° 1 ; il dépassera ainsi en haut et en bas, afin qu'on puisse facilement fixer l’empiècement et l’entredeux terminant le corsage; nous ne nous occuperons pas tout de suite de tracer le contdur exact ; on ne le fait qu'après avoir entièrement terminé le devant; nous taillerons un lé de mousseline ou de nansouk ayant la plus grande hauteur du devant, c’est-à-dire la dimension de celui-ci mesurée de Z à X (coupe n° 2); nous ajouterons môme 3 ou 4 centimètres en plus, afin d’être très certains de ne pas faire d’erreur. Ceci terminé, nous choisirons la dimension des petits plis; lorsqu’on les veut très fins et très rapprochés les uns des autres, on peut tirer les fils qui les marquent à 1 centimètre de distance; dans ce cas, on donne au pli tout terminé 2 millimètres et demi de largeur; si on veut les faire un peu plus larges et un peu moins serrés, on tire les fils à 1 cent. 1/4 ou 1 cent. 1/2, ce qui permet de donner au pli tout terminé 3 millimètres à 3 millimètres et demi. Nous tirons cinq fils, le premier à 2 centimètres environ du bord de l’étoffe, les autres à intervalles réguliers, de 1 centimètre, 1 cent. 1/4 ou 1 cent. 1/2 suivant la dimension que nous avons adoptée ; lorsque ces cinq fils sont tirés nous exécutons les plis, en les repliant de façon à les coudre sur le fil tiré lui-même; si nôus avons une largeur suffisante avec ces cinq plis pour séparer les entre-deux de broderie du devant, nous coupons en laissant 2 centimètres d’étoffe après le dernier pli; sinon
nous en faisons 7, et nous
www
Fig. 14. — Dentelle au crochet.
(Voir la description p. 70, col. 2.)
cette manière mande unecertaine perfec tion pour être solide; d’autres fois on fait simplement une couture double exécutée d’abord à l’endroit, puis à l’envers; dans ce cas on laisse à peine 1 demi-centimètre en dehors des plis et de la broderie, afin que lorsque la dernière couture est terminée, le pli se trouve tout près de la broderie, et la couture sous le pli ou cachée sous un point d’épines; on peut aussi, et c’est ce qui vaut le mieux, faire la couture sous le pli, de façon que celui-ci la dissimule complètement, ou bien la cacher sous un point d’épines très serré, ce qui permet de la faire à volonté à l’envers ou à l’endroit; si nous insistons sur la manière de réunir les entre-deux et les
taillons la mousseline en laissant 2 centimètres après
le dernier; il y a plusieurs manières de fixer les entre-deux de broderie et les morceaux plissés les uns aux autres; on peut les coudre en coupant la mousseline à 1 demi-centimètre du pli, et en roulant à l’envers les bords de cette mousseline, et ceux de l’entredeux qu’on coud en faisant un surjet très serré; mais de faire de-
Fig. i 5 . — Devant de corsage en crépon
DE SOIE ROSE, GARNI D’ENTRE-DEUX ET DE DENTELLE CRÈME, NŒUD DE SATIN ROSE.
(Modèle de la maison Henry, d la Pensée , 5 , fau- et nous taillerons approxibourg St-Honorc. - Voir la dcscrip. p. 70, col. 2.) mat ivement la mousseline,
sans marquer le contour exact, aussi recommandons-nous à nos lectrices
gueur, que nous ajoutons de chaque côté des plis; on peut leur donner la même dimension que ceux-ci ou bien placer la partie commencée du petit corsage sur le patron représenté par la coupe n° 2, le milieu de l’entre-deux de broderie déjà posé étant bien exactement placé sur la ligne iD (coupe n° 2), qui marque le milieu du corsage; on se rend compte ainsi de la mesure nécessaire pour les entre-deux; ceux-ci dépasseront légèrement le haut du patron; on les coud à surjets, ou en dissimulant la couture sous un point d’épines ; il est un peu plus difficile de la cacher parce que les plis, étant dirigés vers le devant, ne sont pas dans le sens le plus commode pour cela.
Lorsque nous avons fixé les entre-deux de chaque côté nous obtenons un travail semblable à la coupe n° 3 ; il nous reste, pour compléter le devant, à ajouter deux morceaux ayant un certain nombre de plis, et, se terminant ensuite à plat ; nous prenons le reste de la mousseline dans lequel nous avons taillé les deux morceaux plissés; dans le cas où l’étoffe employée pour la petite robe a 1 m. 20 de largeur, il en reste encore suffisamment; nous tirons les fils en laissant 3 centimètres au bord avant de tirer le premier; puis en les tirant à 1 centimètre, 1 cent. 1/4 ou 1 cent. 1/2 les uns des autres, suivant la distance que nous avons déjà adoptée; lorsque nous avons tiré cinq fils, nous exécutons les plis ; nous les plaçons ensuite sans les détacher du lé de mousseline dans lequel nous les avons faits, à-côté de la partie déjà terminée du corsage, le premier pli étant à la même place que si nous l'avions déjà cousu à l’entre-deux de broderie, et dirigé vers le milieu du devant comme nous l’avons dit tout à l’heure; nous plaçons notre patron de manière que la ligne iD (coupe n° 2) se trouve sur le milieu de l’entre-deux de broderie occupant le milieu du devant, et nous voyons si nous avons assez de plis pour reproduire à peu près la disposition de la coupe n° 1 ; dans le cas contraire, on en ajoute 2 ou 4, ce qui fait 7 ou 9 en tout, autant que possible un nombre impair; on pourrait aussi en mettre suffisamment pour arriver au coin de l’emmanchure 2 (coupe n° 1); tout ceci est facultatif; dans le modèle que nous décrivons, les plis s’arrêtent à quelques centimètres de l’emmanchure, on doit toujours les terminer à temps pour que la partie du dessous de bras reste en mousseline unie ; nous réunissons définitivement les plis que nous venons de faire à l’entre-deux de broderie, par un surjet ou une couture dissimulée sous un point d’épines, suivant ce que nous avons déjà fait,
de tailler très grandement. Nous faisons le second côté semblable au premier, les plis étant dirigés vers le milieu du devant ; nous l’ajoutons à l’entre-deux de broderie de la même façon; nous plaçons ensuite le patron représenté par la coupe n° 2 sur le devant dont nous venons de terminer la
Fig. 18. — Dentelle au crochet.
(Voir la description p. 71, col. 2.)
Fig.
16. — Coussin de voyage brodé au point de croix. (Voirie detail fig. 17, et la description p. 71, col. 2.)
morceaux plissés, c’est qu’il est toujours assez difficile de le faire d’une manière solide et invisible.
Nous avons taillé le morceau de mousseline dans lequel nous avons exécuté les plis, beaucoup plus long qu’il ne le fallait, puisque nous avons adopté la mesure ZX de la coupe n° 2; nous mettons d’aplomb dans le bas l’entredeux et le morceau plissé, et nous laissons celui-ci dépasser dans le haut; on peut le couper tout de suite en plaçant les deux morceaux réunis sur le patron et en ayant soin de laisser 1 centimètre (en dehors du contour du patron) dans le haut pour la couture ; nous plaçons un second morceau de mousseline de même dimension que le premier, et nous l’ajoutons de l’autre côté de l’entre-deux de broderie ; le nombre de plis doit être le même; nous ferons observer à nos lectrices que les plis du corsage doivent être dirigés vers le milieu du devant; par conséquent, ceux de droite et de gauche se regardant; cette disposition est plus jolie et plus commode parce qu’elle permet de dissimuler plus facilement sous les plis la couture qui réunit les entre-deux et le morceau plissé.
Nous taillons ensuite deux entre-deux de la même lon-
preparation; nous l’épinglons de façon que la ligne iD du patron suive exactement le milieu de l'entre-deux de broderie occupant le milieu du devant; nous avons soin de laisser dans le bas, tout le long de la ligne ab (coupe n° 1), l’étoffe nécessaire pour l’entre-deux de broderie formant la ceinture, c’est-à-dire trois quarts de centimètre à 1 centimètre ; nous marquons le contour exact à l’aide d’un fil de bâti passé en suivant tous les bords du patron; les entre-deux et les plis doivent être placés d’une façon absolument symétrique, et la partie unie égale de chaque côté du corsage; si nous attirons l’attention ne nos lectrices avec tant d’insistance sur ce point, c’est qu’il est très facile en faisant
O Bis. |g] Bleu moyen.
Fig. 17. — Broderie du coussin de voyage fig.
les plis d’étirer l’étoffe dans un sens ou dans l’autre, et qu’il faut, avant de tracer les contours, avoir soin de la remet- •0 tre dans le droit fil, en la ti- ' ‘ rant un peu dans le sens opposé à celui où elle dévie.
Lorsque tous les contours sont indiqués, on taille l'étoffe en laissant 1 centimètre à peu près en dehors; nous taillons un biais de mousseline exactement semblable à celui qui terminait l’empiècement avant que nous ayons posé le dernier entre-deux, celui qui est dans le sens horizontal ; nous posons le biais un demi-centimètre en dedans du contour exact, marqué par la ligne 2 j’2, nous coupons l’étoffe exactement sur ce contour , c’est-à-dire sur la ligne 2r2 de la coupe n° 1, nous replions notre biais en lui laissant 1 demi-centimètre de largeur, ce qui laisse au devant sa dimension exacte sur cette ligne; il faut avoir soin de bien faire la pointe à l’endroit désigné par r; ceci terminé nous ajoutons l’empiècement et le reste du devant en cousant le biais de celui-ci et l’entre-deux qui termine l’autre à points de surjet, les deux lettres r étant placées l’une sur l’autre (coupe n° i3 du numéro 8 et coupe n° 1 de celui-ci).
Lorsque le surjet est ter-
Voir la description p. 71, col
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miné, nous avons notre devant complet, il est bon de Les fils qui marquent les plis seront séparés par Finie vérifier en plaçant dessus le patron représentant le tervalle que nous avons adopté pour les plis du devant;
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le grand jour et continuer comme *.
r^EVANT LJ corsage
Fig. 19. — Broderie du tablier en batiste fig. 24. (Voir la description p. 71, col. 2.)
devant
entier (coupe n<> 4 de ce numéro); on rectifie on arrête les plis à 1 centimètre environ de la ligne AIC les contours s’il y a lieu, il est peut-être qui marque le milieu du dos, et on coupe en laissant 3 à même préférable de faire cette rcctifica- 4 centimètres de mousseline après le dernier pli.
tion avant de coudre définitivement à points de surjet l’entre-deux et le biais; le milieu du patron indiqué par la ligne EID sera- placé sur le milieu du devant et maintenu par des épingles ; le devant du corsage ne descendra pas jusqu’au bas du patron indiqué par la ligne CDC, puisque nous avons retranché la place occupée par l’entredeux qui forme la ceinture (coupe n° 4). Celuici ne se pose que lorsqu’on a terminé le dos et le devant, et qu’ils sont assemblés. Quelles que soient les garnitures qui ornent le devant de la robe, le dos se fait presque toujours à petits plis sans aucun ornement.
Nous taillons un lé de mousseline ayant la hauteur du patron du dos, mesuré de la pointe de l’épaule touchant l’encolure jusqu’au bas ; le patron du dos est indiqué dans ce numéro par la coupe n° 5 . La mesure du lé se prend suivant la ligne pointée, qui va de 1 à 2. Avant de tirer les fils nous laissons un espace uni assez grand pour recouvrir le dessous de bras, et nous commençons les plis de façon qu’ils
Fig. 20. — Etui pour cannes et parapluies.
(Composition de Mlle Warken, 1 er prix de notre grand concours).
Nous enlèverons au patron sur la ligne CD (coupe n° 6) une bande de papier d'une hauteur égale à celle de l’entre-deux; cette bande sera comprise entre les lignes ab et CD de la coupe n° 6, et sera absolument égale à la bande que nous avons enlevée au patron du devant (coupe n° 1 de ce numéro); nous poserons notre patron du dos ainsi modifié sur le morceau que nous venons de plisser (coupe n° 7), et nous tracerons tous les contours à l’aide d’un fil de bâti, puis nous taillerons la mousseline la laissant dépasser de 1 centimètre sur tous les contours, même sur la ligne ab, où ce centimètre est nécessaire pour faire la couture réunissant le petit corsage et l’entre-deux formant la ceinture.
Le dernier pli doit se trouver au moins à 1 centimètre en deçà de la ligne Ala marquant la fermeture, on replie la mousseline à 1 centimètre au delà du fil passé sur la ligne ALz du côté des boutonnières; le milieu de celles-ci qu’on fait très petites, doit se trouver sur la ligne Ala.
Le côté des boutons se replie à 2 centimètres au delà de la ligne ALz pour la croisure; les boutons sont cousus sur cette ligne même, en face des boutonnières.
Les deux côtés du dos doivent avoir les plis dirigés d’une manière symétrique; on peut les faire de façon qu’ils soient tournés vers la fermeture de la robe. Il est inutile de dire que le nombre de plis et la dimension de la mousseline
Fig. 23 . — Dessus de livre, composition de Mlle Warken, 1er
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de en
crépon de soie rose garni d’entre-deux et de dentelle crème; nœud de satin rose (fig. i 5 ).
— Pour exécuter ce devant de corsage tel que le décrit notre légende, on emploiera 1 m. 60 de crépon de soie, 1 mètre de ruban, 4 mètres d’entre-deux de 3 centimètres de large et autant de dentelle en 6 ou 8 centimètres.
On coupera d’abord un morceau de crépon de 60 centimètres de long que l’on partagera en deux bandes de 23 centimètres de large. Chacune de ces bandes sera froncée l’épaule et la taille.
On coupera ensuite 16 lés de 5 centimètres de large que l’on assemblera 8 par 8 par de très petites coutures, ce qui donnera deux bandes d’environ 4mètres de long chacune, en admettant que le crépon ait 5 o centimètres.
L’une de ces
bandes, au milieu de laquelle on aura fait un petit pli lingerie, sera d’un côté, fixée à l’entre-deux par un surjet, et bordée de l’autre côté par la dentelle, que I on fera légèrement soutenir sur l’étoffe sans L’autre bande sera également cousue d’un côté sur l'entre-deux.
On aura alors une sorte de volant de 4 mètres de long sur 18 ou 20 centimètres de large et composé comme suit :
Fig. 2 5 . — Motif au pon (Voir la description p. 71, 74, boulen
toutefois la froncer.
Fig. 24. — Tablier en batiste garni de broderie. (Voir le détail fig. 19 et la un , c P rem iere bande de description p. 71, col. 2.) crépon de 5 centimètres
de large, 1 entre-deux
à plat doivent être exactement les mûmes deuxième bande de crènnn centimètres, une pour le dos de droite et le dos de gau- cin.uième ^nimètre P °émm V^r "le g
che; les plis doivent aussi se trouver à la même distance de l’emmanchure, et placés d’une manière symétrique sur les coutures d’épaule.
Fig. 26.— Pharmaciedevo’ Mlle Warken, i er PRix^
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(fig. 14). —12 mailles - chaî nettes, 1 demibride dans la 6 e , 5 chaînettes, 2 brides.
Tourner 3 chaînettes, 1 bride, 3 chaînèttes, 1 demi - bride dans la 3° maille -chaî nette du rang précédent ; 3
chaînettes, 10 brides dans le jour formé par les 6 chaînettes *. Tour-
Orange éteint.
£2 Jaune clair.
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Ce volant sera divfsé de la manière sui- C ° USSm ‘ ““ P< ” nt de Cr ° iX 3VCC leS nUan '
\antc . 1 m. 5 o pour la berthe froncée, qui garnit chaque côté depuis l’épaule jusqu’à la taille,
molletonné et doublé de satin, on delière et on l’orne de pompons.
l’entoure d’une cor-
E CROIX POUR NAPPE RUSSE
— Modèle de la maison Sajou, lébastopol.)
tombe pas trop sur même.
Le nœud de la taille en ruban de satin n° 12 est composé de quatre boucles et de deu:C ans; l’un de ces pans forme une passe qui dis-> simule le point de jonction.
Ce devant de corsage s’épingle ou se coud sur l’épaule et à la taille. Il pourra être copié en mousseline de soie, surah, crêpe de Chine, toile de soie, ou même en batiste de couleur, selon l’usage qu’on en veut faire, et on le garnira de denfermée, composition de telle blanche, crème ou TRE GRAND CONCOURS. brodé.
70 centimètres pour |la colle rette qui se continue derrière et 1 m.
80 pour le pro longement de cette colle rette qui tombe en co quillé
devant, depuis l’encolure jusqu’à la taille.
Quand on aura ainsi partagé la garniture, on roulera le bord de la bande supérieure en un petit ourlet de 2 ou 3 millimètres, et on posera le volant, froncé à la « poucette » autour de l’encolure, devant et sur les côtés.
De petites agrafes blanches cousues tous les 3 centimètres vis-à-vis des portes, fermeront le gilet.
On pourra retenir le coquillé du devant par un point de place en place, pour qu’il ne relui
Fig. 29. — Bande en broderie Colbert pour robe de fillette. (Voir l'ensemble fig. 28, et la description P . 71, col. 3.)
ces de soie ou de laine indiquées dans la légende. On cm- DANDE en brodeaie Colbert (fig. 29). — Cet ouvrage s’exéploie pour faire ce coussin un morceau de toile flamande 0 cute sur toile, on reporte le dessin sur bise de p centimètres de longueur et de 68 centimètres de l’étoffe ; puis on bourre tous les contours de
largeur.
Lorsque la broderie est achevée, on fait un ourlet de i centimètre de largeur, et l’on coud ensemble les deux, bords qui n’ont pas d’ourlet.
On met alors dans ce coussin un sac rond que l’on a préalablement rempli de plumes, on fixe ensuite de petits rubans à chaque bout pour serrer les extrémités et aussi un ruban servant à suspendre le coussin.
F)ENTELLE au crou chet (fig. 18). - 10 mailles-chaînettes, 1 bride dans la 5 e , 3 mailles-chaînettes, 1 bride dans la i rc chaînette, 3 chaînettes, i bride dans le même point. Tourner, 3 chaînettes *, 5 brides danslejour, i bride sur la bride
coton Cartier-Bresson.
On exécute ensuite le point de feston en suivant les contours; on découpe alors l’étoffe, qui se trouve à l’extérieur du dessin, puis on relie les fleurs et les ornements entre eux au moyen de quelques barrettes exécutées au point de feston. Cette broderie peut s’exécuter aussi sur soie. On festonnera alors sans bourrer avec de la soie de Chine assortie à la couleur de la soie. Cettedentellc est une ravissante garniture de robe de bébé et de fillettes ; elle peut également s’employer pour dessus de toilette.
du rang précé- _
dent, 3 mailles- rr,,, r» .
chaînettes, 2 Buv c ARD) comp °sition de tu Conseik
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tes, i bride, 3 brides dans le jour, i bride sur la r° bride de la coquille, 3 chaînettes, i bride. Tourner, 3 chaînettes et comme il est dit précédemment *.
a description détaillée des divers acces-
Fig. 28. — Robe de fillette avec broderie Colbert. (Voir le détail fig. 29.)
(Modèle de Mme Lemaître, 3 , rue de Rohan.)
rousse ou de tulle
'T'ABLIER en batiste garni de bro- ^ derie (fig. 19 et 24). — Ce tablier se fait en batiste; il est garni d’entre-deux en broderie. Pour faire', 1 a bavette, on prend deux bandes de ruban de moire, la ceinture en moire, est nouée derrière.
Pour exécuter cet entre-deux au point coupé on est forcé de retirer les fils du tissu dans le sens de la longueur et celui de la largeur. La quantité de fils à enlever dépend de l’étoffe sur laquelle on veut broder; les fils restant entre les vides servent alors de canevas à un point de plumetis.
On choisira de préférence une étoffe ayant la chaîne et la trame de grosseur égale, afin que les vides provenant de l'enlevage des fils forment toujours exactement un carré.
soires de voyage récompensés à notre concours intéressera sûrement toutes nos lectrices, puisqu’elle leur permettra de confectionner elles-mêmes — soit pour leur usage personnel, soit pour les offrir ensuite comme
Fig. 3i. — Autre aspect de LA
FIGURE
(Voir la descript., p. 71, col. 3 .)
ca-
fOTIF pour nappe russe (fig. 2 5 ). — * Cet ouvrage s’exécute au point de croix et au point de Holbein ci coton Cartier-Bresson rouge, il convient aussi bien pour nappe à thé que pour chemin de table. On pourra aussi l’exécuter en soie jaune d’or sur fond bleu de roi pour bordure de tapis de table emboîtant.
Fig. 32 . — Trousse de toilette fermée, composition de Mlle Warken, i ur prix de notre grand concours.
deau de fête ou de nouvel an —- un grand nombre d’objets
utiles.
Nous donnons aujourd’hui les six modèles envoyés par Mlle Warken, lauréate de notre
DR O
; pois 6 .
B Noir. gg Rouge foncé.
A oir I ensemble fig. 35 et la description p. 71, col. 2.)
Rouge clair.
ïRISE-BISEe n tapisserie (fig. 27 et 35 ).
— Le dessin de cette tapisserie, tiré d’une ancienne frise égyptienne, peut être employé pour brise-bise ou bordure de tapis de table.
La broderie se fait au point de croix avec les nuances de soie ou de laine indiquées dans la légende. Le point de croix se fait en un aller et en un retour ; dans l’aller on lance le fil obliquement de droite à gauche dans le retour on lance le fil aussi obliquement, mais de gauche à droite; la broderie terminée et le brise-bise
Fig. 33. — Pharmacie de voyage ouverte, COMPOSITION DE Mlle Warken,
I er PRIX DE NOTRE GRAND CONCOURS.
bien d'aplomb , bâtie et prise sous la seconde bande — on devait faire tout de suite la couture piquée de
soient visibles qu’à l’intérieur du sac.
Cette première poche faite et posée, on
prix de i ooo francs; nous reproduirons dans de prochains numéros les objets qui nous ont semblé les plus intéressants parmi les autres envois.
Nous commencerons par décrire le principal accessoire destiné à contenir les autres, le sac de voyage représenté par la figure 2 1.
Ce sac, plus léger, plus joli d’aspect et beaucoup plus pratique — grâce aux poches dont il est pourvu — que les valises ordinaires achetées toutes faites, sera d’un prix de revient peu élevé.
Il était fait en coutil de fil écrue, bordé d’une tresse de laine grenat et soutaché d’un étroit lacet de soie, également de nuance grenat. On pourra, naturellement, l’exécuter en coutil ou en toile de teinte plus foncée : bleu-marine, par exemple, avec garnitures rouges ou écrucs; marron avec garnitures beige, etc.
Les dimensions de notre modèle étaient les suivantes:
60 centimètres de longueur (mesure prise dans le sens du parapluie que l’on voit sur le dessin);
3o centimètres de hauteur et 26 centimètres de largeur (mesure prise sur le côté et à Vintérieur du sac, car la poche dont on voit le profil sur le dessin ne permet pas de prendre exactement ces mesures à l’extérieur) ;
85 à 90 centimètres de tour (mesure prise parallèlement aux bandes terrant lieu de courroies).
On augmentera ou on diminuera ces dimensions s'il y a lieu.
Il faudra pour exécuter le sac d’après les mesures que nous avons indiquées :
1 m. 40 de coutil en 1 m. 40 de large;
i5 mètres de tresse de laine (il sera bon de faire tremper cette tresse plusieurs heures dans de l’eau tiède avant de l’employer; on évitera ainsi qu’elle ne rétrécisse à l’air ou 11e décharge si le sac se trouvait mouillé plus tard. On pourrait aussi la remplacer par un ruban de fil);
Une ou plusieurs pièces de lacet de soie, suivant que le
puis on appliquera la poche sur le morceau qui forme le sac, en ayant soin de la placer bien au milieu de la largeur et à 6 centimètres du bord.
Le haut du rabat sera bâti solidement avec le bord de la bande formant le corps du sac.
Les côtés et le bas de l’intérieur de la poche seront rcmpliés, bâtis, puis cousus en dessous de façon que les points ne soient visibles
prendre au premier abord, mais deviendra clair lorsqu’on aura les morceaux d’étofic en main. La difficulté de l'explication provient des deux bandes de i 5 centimètres que l’on doit joindre au fond du sac; il ne faudra pourtant pas renoncer à ces deux bandes, car, sans elles, le sac serait tiré, distendu, lorsqu’on le porterait à la main.
Nous avons dit que —* la tète des courroies une fois posée
risr» sniK ln hanrle
IMG. ^ 5 . — BRISE-BISE en TAPISSERIE. (Voir le détail fîg. 27, et la description p. 71, col. 2.)
ce qu’on y « aura la main » pour faire et poser celles des côtés. Les deux morceaux dont chacune d’elles se compose, seront arrondis dans le bas et un peu sur les côtés. On fera pour le haut et pour le bas un pli de chaque côté afin de diminuer la largeur et d’augmenter l’ampleur de la poche; on bordera après cela, d’abord les ouvertures de la poche, puisses contours extérieurs, avec une tresse posée à dessin soutaché sera plus ou moins léger. Celui de notre cheval, et on fixera chaque poche sur chaque morceau formodèle représentait une guirlande de fleurs de chardon ; il mant le côté du sac, par une solide piqûre traversant le sera facile de le composer soi-méme si l’on sait un peu des- galon, l’étoffe de la poche et celle du côté du sac.
sincr. Au cas contraire, on pourra le remplacer par une simple bordure au point de croix, faite avec l'aide d’étamine ou
Les contours du morceau formant le côté du sac devront alors dépasser ceux de la poche de 3 bons centimètres.
Figures i et 2.
Fig. 3q. — Autre aspect des toilettes.
Figure 7. Figure g. Figure 10.
Figure 12.
de fin canevas appliqués sur le coutil, ou encore renoncer à toute décoration;
5o centimètres de grosse corde pour faire les deux poignées du sac;
Trois gros boutons, à monture métallique, recouverts de toile écrue;
Six fermoirs nickelés à ressort-charnière, comme ceux qui ferment certains porte-monnaies forme officier.
1 mètre de petite ganse de soie pour la fermeture de la bande à soufflets dans laquelle est passé le parapluie.
Les matériaux réunis, on commencera par prendre pour le corps du sac une bande de coutil taillée droit fil de tous les côtés; on donnera à cette bande 60 bons centimètres de largeur et 85 centimètres de hauteur. On taillera ensuite deux petites bandes larges chacune de 60 centimètres, mais hautes seulement de i 5 centimètres.
Puis on préparera pour former de chaque côté du sac, une sorte de rond irrégulier auquel on donnera 3 o centimètres de diamètre dans le sens de la hauteur et 26 seulement dans celui de la largeur.
Après cela, on s’occupera des poches; celle du devant, ornée de soutaché et des initiales de la concurrente, a pour le rabat de dessus 23 centimètres de large sur 27 centimètres de haut. Le morceau qui forme l'intérieur de la poche a 32 centimètres de large sur 24 centimètres de haut.
Chaque poche de côté a, non une forme rectangulaire comme celle de devant, mais à peu près une forme ronde, afin de bien s’accorder avec la sorte de circonférence sur laquelle elle est appliquée. L e rabat de dessus ne descend pas non plus, comme celui de la poche de devant, jusqu’au bas de l’intérieur de la poche; il ne recouvre le haut de celui-ci que de 3 centimètres. Uintérieur de la poche devra avoir 3o centimètres de large sur 18 de haut; le rabat , 26 centimètres de large sur 12 de haut. Les deux poches de côté seront taillées d’après les mêmes dimensions.
Les poches taillées, on procédera aussitôt à la confection de celle du devant; le rabat de dessus sera soutaché s’il y a lieu, mais devra, en tout cas, être brodé ou marqué au chiffre de sa propriétaire.
On bordera le bas et les côtés avec la tresse plate posée à cheval, bâtie d’abord et piquée ensuite à la main ou à la mécanique, avec un fil assorti solide.
Le morceau qui forme l’intérieur de la poche sera creusé dans le haut et bordé d’une tresse posée à cheval, afin qu’on puisse introduire facilement la main quand la poche sera posée sur le sac. On fera aussi dans le bas de ce même morceau le rempli de chaque angle pour donner de l’ampleur à la poche et pour utiliser le surplus de largeur. (Le rabat de dessus a, en effet, 7 centimètres de largeur en moins.)
On fixera deux fermoirs à la place indiquée sur le dessin.
Les trois poches posées, on s’occupera de préparer les bandes de coutil qui tiennent lieu de courroies.
On prendra pour cela quatre bandes d’étoffe longues d’un mètre, et larges de 6 centimètres. On les assemblera deux par deux par des points de bâti et on en arrondira une des extrémités; puis on les bordera, comme toutes les autres parties du sac, avec une tresse posée à cheval.
On reviendra alors au corps du sac; nous l’avons laissé garni seulement de la poche de devant posée, au milieu de la largeur, à 6 centimètres du bord.
On taillera une bande large de 60 centimètres (comme le corps du sac) et haute de i 5 ; cette bande sera réunie avec le corps du sac par une couture à points de piqûre, pliée à 3 centimètres de cette couture, et rabattue sur elle-même de manière à venir rejoindre et cacher le haut non bordé du rabat de la poche de devant. Les remplis de cette bande seront naturellement faits de manière à se trouver invisibles. La première couture qui réunit la bande avec le corps du sac devra être ouverte et repassée écartée.
On ouvrira, à 2 centimètres du bord de la bande ajoutée en dernier lieu, trois boutonnières distantes entre elles de i 3 centimètres chacune.
Puis on ajoutera une seconde même bande sur l'autre côté du corps du sac; celui-ci se trouvera de la sorte augmenté de 6 centimètres dans le sens de la hauteur, puisque chaque bande est pliée à 3 centimètres de la couture de réunion.
On posera, avant de rabattre, de remplier et de piquer la seconde bande, l’extrémité non arrondie de chaque courroie à la hauteur de la couture de réunion;
6 centimètres de cette courroie se trouveront donc pris sous la bande lorsque celle-ci sera rabattue et piquée.
Dans le sens de la largeur du sac , chaque courroie sera posée à 10 centimètres du bord des côtés. Oh remarquera aussi que les courroies ferment, non du
cette bande. Dès que cette couture sera faite, on finira de fixer les courroies, d’abord en les bâtissant, puis en les piquant solidement à partir de la tète cachée sous la bande jusque parallèlement au haut de la poche de devant; arrivé là, on les piquera en travers pour bien les consolider. La piqûre en longueur se fera tout à côté de la première piqûre faite pour fixer la tresse qui borde les courroies.
Le sac commencera à prendre tournure surtout lorsqu’on aura posé, à 3 grands centimètres du bord de la seconde bande et vis-à-vis des boutonnières déjà faites, les boutons nécessaires pour la fermeture.
11 faudra pourtant encore préparer et poser fes bandes à soufflets dans lesquelles on passera plus tard les parapluies ou les ombrelles. Il y a deux bandes; chacune sera préparée avec un morceau d’étoffe large de 20 grands centimètres et long de 56 à 57 centimètres. Ce morceau sera soutaché ou brodé suivant le genre de garniture adopté pour le sac; au milieu, sur une largeur de 4 centimètres et dans toute la longueur, ensuite on le bordera d’une tresse posée à cheval.
Quand le morceau sera entièrement bordé, on le pliera en plaçant les 4 centimètres soutachés dessus et en s’arrangeant de manière qu’il n’ait plus que 5 centimètres de largeur totale (au lieu de 20). On bâtira, on repassera les plis faits et on appliquera la bande à soufflets ainsi obtenue, dans le sens de la longueur du sac, entre le bord boutonné au préalable et la place où l’on posera ensuite la poignée.
On fera de chaque côté une piqûre traversant aussi le corps du sac. Les extrémités de la bande à soufflets seront naturellement laissées ouvertes pour que l'on puisse introduire les parapluies; les plis formant soufflets seront maintenus par une ganse de soie traversant l’étotfe de dessous, ramenée dessus et nouée ensuite pour serrer à volonté.
On préparera une seconde bande et on la posera de même en laissant toujours le sac boutonné afin de bien se rendre compte de ce que l’on fera.
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Fig. 36. — Se rapportant a la coupe des toilettes décrites.
côté de la poche de devant mais de l'au- Iljbe d ' en f ant en nansouk (lig. 16 du numéro 7). — Coupe n° 1 : devant composé d'entre-deux et de tre Côté, OÙ il y a, à la place de la poche, toouweline plissée; indication de la bande qu'on enlève dans le bas du patron - coupe n» a : hau- : r J , \ f , r ■ teur du le de mousseline formant les phs du devant : coupe n° 3 r entre-deux de brode rie du Jcv -it
un motif soutaché analogue a celui que et petits plis . coupe „. 4 : dcvant enUèrenaerat terminé; coupe o» 3 : hauteur du lé de mousse), e
formant les plis du dos; coupe n° 6 : bande enlevée au dos dans le bas du patron; coupe n° 7 : manière de placer le patron du dos sur la mousseline plisséc.
l’on voit sur le dessin.
Tout cela est assez difficile à com¬
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